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Mines d'Alloue

Le district de Confolens était divisé en 8 cantons:

Confolens - Alloue - Brigueuil - Chabanais – Champagne-Mouton – St.-Claud - Laperuze - St.-
Germain.

Mines d’Alloue

Un sieur Bertrand Vilain avait exploré le pays, de 1793 jusqu’en 1797 et découvert les mines de St.-
Germain, des rochers, de la Grange-Cambourg, du petit et du grand Neuville et d'Alloue. Sous
l'empire, le comte Chaptal, ministre de l'intérieur auquel l'inventeur des mines s'était adressé, avait
envoyé à Confolens deux élèves de l'école des mines Mrs de Cressac et Champon, pour examiner ces
découvertes. Des échantillons de minerai soumis à l'illustre Fourcroy, furent analysés par M. Sage
fondateur de l'école des mines. Plus tard en 1820 M. Vilain découvrit encore les mines des Cherounier
et du Boucheron.

Une première police de société avait été passé en 1821 entre MM. B. Vilain et Paul Magnan pour
l'exploitation de ces différentes mines. En 1822 une société anonyme pour le même objet fut formé
par M. Aimé Laurence banquier à Poitiers. L'exploitation commença à Beaumont près d'Alloue,
malheureusement elle n'offrit pas des résultats avantageux et le 31 octobre 1829 les travaux étaient
tout à fait abandonnés. M Babaud-Praisnaud dans sa note au préfet attribuait cette suspension
d'exploitation aux mauvais résultats obtenus par M. De Laumont directeur de la mine dans la fusion
du minerai qui s'opérait dans un fourneau mal établi, où la division des matières ne pouvaient
s'obtenir, en sorte que le Pb, l'Ag et le Zn ne formaient après l'opération qu'un seul et même corps. Il
ajoutait aussi que la machine à vapeur passait aussi pour faire mouvoir trop précipitamment les
soufflets, de manière à dégager une trop grande chaleur... Quelques années plus tard les travaux ont
été repris puis de nouveau abandonnés.


